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VICHY, 24 décembre. - Par télé­
phone. - Je vous ai trunsmis, hi er, 
les premières dèdl'l !"alions qui !11 'ont 
été faites par le docteur ~Iorlet à la 
suite' de la publication nu rappG' t, de 
la commi '~ ion d'enquL:tr officie ll e 
qUI infirme l'nutl1cnlicit6 du glle néo­
lithique de Glozel et, Lo'Jt en arlmet­
tant que cer tai nes pièc;,'s archéulo­
giques exhumées p u\'en t ne pas 
être des faux, spécifle qu :: ces ob­
jets au raient été in tenl ; or. netlement 
enflJllis dans le pré désormais célè­
bre 'de la famille Frarlif'. 

Le docteur r-.10rlet m'avait mani­
fes~é l'intention de roumir des pré­
CISIOns sur les trav;aux de la com­
mission. Nous les cnr,~gistron8 en 
,toute impartialité après avoir, au 
surplus, entendu des tém0ins d 'un 
des incidents de l'enquête. 

- Je vous répète, nous a dit le doc­
teur Morlet, que rien ici ne peut 
être entaché de suspicion. J'aflirme 
qu'à Glo;el, l'écriture, l'art anima­
lier, la présence du renne, etc., sont 
de nouvelles acquisitions scienti[j.· 
ques absolument authcn/ique.s. 

L orsque le congrès international 
d;'anthro]Jologie, réuni à Amsterdam, 
emlt le vœu qu'vne commission inter­
nationale pût eltectuer elle-même des 
[ouilles à Glo~el, t'acceptai aussitôt 
sans réserve, le nom de M. le pro[es­
seur Mendès-Corréa étant une ga­
rantie. 

L'assemblée lui proposait de {aire 
partie de la commission. Il re/usa 
parce qu'il avait déjà e."cprimé son 

---
En haut: moulage d'un galet trou­

vé, 11 y a une trentaine d'années, à 
Alvao (Portugal), par M. Ricardo 
Severo et communiqué au docteur 
Morlet, postérieurement aux décou­
vertes de Glozel, par le professeur 
Mendès·Corréa, de l'université de 
Porto. Il est à noter que les trou­
vailles d'Alvao furent contestées 
pendant plus de vingt ans, avant 
qu 'ait été consacrée leur authenti­
cité. 

En bal: moulage d'un galet trouvé 
à Glozel dans le champ des Fradin. 
On remarque, entre les caractères 
gravés sur les deux pierres, une 
analogie constante et, pour plu­
sieurs, une similitude parfaite. 

opinion. ~ussi, tacitement, lut-il con­
venu que ceux qui avaient déjà pris 

1 parti pour ou contre Glozel devraient 
suivr e son exemple et s'ttbsten.ir. Il 
lut tenu à l'écart de tOttl jusqu'à la 
{in du congrès. 

1 Cependant; M. Begouen, secrétaire 
' général de l'Institut international 
d'anthropologie, publinit dans les 
iournaux que la commission d 'en­
qu~te avait été nommée au congr~s 
d'Amsterdam. Je vérï[iai de nouveau 
ce détail d'autant plus important que 
le secrétaire général tenait à altérer 
la. vérité. Le congr ès d'Amsterdam 
n'avait désigné aucun membre de la 
commission. Le bureau de l'Institut 
international d' anthropo !ogie n'avait 
m~me pas été consulté sur la nomi­
nation des délégués. 

Qui donc avait choisi les membres 
de la commission, les secrétaires de 
l'Institut d'anthropologil?: MM. Ca­
l~ itan, Begouen et Catillaud? 

La station de Glozel connaissait 
déjà' les deux premiers. L'un avait 
voulu tout d'abord se l'approprier, 
l'autre avait voulu ensuite la nau­
frager. 

- Et M. Catillaud .? 
- Une créature de Capitan, me fut-il 

répondu. . 
Nous n'avons donc pas à en tenir 

compte, te savais cependant que J.NI1. 
Capitan et Begouen avaient trop d'as-

1. tuce pOUl' nommer eux-mêmes les 
7 memb res de la commission. Comment 

s'étaien t-ils donc pris pour masquer 
leur désignation? Ils ava ient préparé 
unc liste d'archéo logues triés sur le 
t'o let parmi lescf1tels M. Marin, minis­
tre des pensions , pn?sident cie l'lnsti­
tu; international d'anthropologie, 
aeait désigné siJ; membres . MM. Ca­
pitan et Bego uen avaient choisi la 
commission, le ministre l'avait nom­
n~ ée. 

(V otT la suite en 2° paae) 
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La controverse 
sur Glozel 

--.. -
Ce que dit le docteur Morlet 

') [SUITE DE N01RE DÉ~llCIJE DE 1'8 PAGE] 

Miss Garrod craint les vers de terre 
En fouillant négligClnmellt, miss 

G<J rfod dit il. un de sus cUI1frères qui 
3 re]!lurc;~ait son peu d'ardeur : « Je 
- S~IlS \,(ll'ltab lemcnt gènée. Si vous sa-
8 Vlez comme j'ai peur des vers de 
e terre! Il Le (]'lc Leur Morlet dit qu'il 
)_ ne put sc r etenir de .lui répondre : 
ls (( Cel Le crainte est, en effet, fort gel-

nc.nte pour les fouilleurs profession­
lS nels. Il 

~ - l\'1ais si miss Garrod a certaines ré-
':l. pugnances physiques (c'est le docteur 
J IVlorlet qui parle) elle sait montrer à 

l' occasion un moral beaucoup moins 
délicat. 

- Miss Garrod, MM. Elamal, Nan­
drin, t'alibsj Favret se hataient de des­
cendre au champ de fouilles. Je tes 
suis à distance pou.r leur ouvrir la 
porte d'entrée. 

M. Tricot lIoyer, M. Mellat, avocat 
à Vichy, et plusieurs lJersonnes déva­
lent également la lJente. Je suis un 
peu surpris de voi r les trois membres 
de la commi 'sion lJasser sans alten­
dr'e, sous les [ils barbelr;s. Ils se diri­
gent immédiatement l 'ers la tran­
chée silure à (ouest ,lu champ. Ils 

" e:Ja1llinellt altrn/ivemcn t. De toute évi 
dence, ils vëri{ient ensemble les mar­
ques de contrô le 011PO, rrs la veil/e. 
Je reste 110r disc1'(Jtiun à distance, 

1 Tout à coup, miss GaT'i'od s'échap-
pe du gl'oupe et, en courant, se préci­
pIte vers la tranch ée ouverte la veille 
à t'es t du champ. Elle est seule. Je 
me dirige de son c()té pour voir ce 
qu'elle va faire. Elle saute dans la 
boue, passe au {ront de taille. 

Dans sa précipitation elle n'a pas 
vu que te la suivais. 'Comme te suis 
derrière elle, elle ne s'aperçoit pas 
non 'fIlus qu'eUe est surveillée. Toul 
d'abord elle regarde alternativement 
Un fJapter de notes qu'elle tient à la 
main et le (ront de taiLle, puis, toul 
à coup, elle pratique dans ce (ront db 
tailla un trou assez large avec son 
doigt. 

Je me prdciptts vers eU8 : (( Made· 
moiselle., c'est vous qui avez fait ce 
trou? - " Non, non 1 me répond· 
elle, ~o n'est pas moi. " Elle me lance 
des regards furieux, tremble et se 
met à courir vers l'aulre extrémit~ 
du champ pour rejoindre ses collè­
gues. Tout le monde revient vers la 
tranchée. Je descends dans les {ouilles 
e ~ montre le trou que mtss Garrod 
t'ler!t de creuser. Pa. deux fois je !uj 
1épcte : " MademOIselle, c'est vous 
qUI o.vez fo.it ce trou, je vous ai vue." 
Elle me répond négativemcnt. Je lui 
d!s enfin : (1 Mademoiselle, j'ai des 
tcmoms. J) Elle se décide à avouer , 
(( Eh bien, oui, c'est Ornai Il. L'aveu est 
net, 10 rm el. 

Puis miss Garrod s'éloigne et par­
lemente avec les membres de la com­
mission. Leurs explica ttons parais­
sent orageuses.· 



.l'ourquoi "' l'rCltCd.ur Plttard 
a·t·1I lbandollD6 snbltemeut 

lei travaux ~ 
I.e professeur Pittard, qui a"aU ac­

cepM d8 présider la commusion ln· 
temationale, est parU 48 heures apr~s 
son arrivée, pour regagner Genétle, 
Of' ses cours d'anthropologUJ le rap- : 
pelaient. , 

Miss Garrot! encouragsœ vivement 
M. Pittard cl repren./1f'e le chemin de 
la Suisse. Pourquoi P Quel était dpne 
le r"le que' l'on taisait ,ouer Il nftss 
Garrod pendant son ,éjour cl Glo:el P 

Cependant, au cours de la lour­
né'J qui va suivre te m'apercevais que 1 
miss Garroà emploie pQUr eltcetusr 
ses touilles d8s proci!ilh au moins 
ét-ranges. EUe pratiqu8 dans le Iron' 
de taille des trous arrondis, assez 
profonds, dont elle explore le lond 
à l'aide de l'index allongé. Si, par 
malheur, il s~était trouvé un obiet 
Il l'extrémitd de ce tunnel artificiel, 
quelle conclusion la commission n'en 
aurait-elle pas tirée? 

J'ajouterai que mis, 'Garrod est 
l'élève reconnaissante d8 l'abbé 
Breuil. Je me p"arderai d'oublier de 1 
mentionner qu après at;oir reconnu 
1 authenttcitd des gisen,ent, de Glozel 
et avoir écrit sur ce sujet deux ar- '\ 
ticles, l'abbé Br$uil se révéla sou­
d,ain antiglozélien' acharné, sans pour­
tant lamais ~tre révenu sur place. 

Ne trouvez Jamais de flècbe 
eD scblste poli 1 

En me montrant le musée de Glo­
zel le docteur Morlet attire mon atten­
tion sur une flèche Cil schiste poli qui 
a une histoire peu banale. 

- Lorsque, au printemp' 1926, me 
~t le docteur, le _montrai. 1)1. Cham­
pion une llèche en ,é7its'8, il en nta 
l'authentictM, n'en avant lamat, vu, 
el plulteur.s préhistorien.s le ,ufut­
rent. 

Cependant dan. un livre de la prt!­
histoire de la Norvége, de Shedeflng, 
lu description d8 semblables potnte' 
de t'èches et de, leur mode de mo­
delage peut ~tre lue : Il Il Y a tout 
lieu de présumer, dit 1 auteur, qne 
l'i,ndustrle du schiste dérive régu­
lièrement de l'industrie de l'os qui 
(J. de vieilles traditions, très s~res, 
remontant jusqu'uu paléolithique. » 

**. 
Il nous reste à soumettre, tant aux 

anUglozèliens qu'uux glozéliens quel­
ques particularités du MUe enquête 
personnelle. L'affaire de> Glozer est 
lrop importante pour qu'on néglige 
de faire toute la lumière. GlozeJ est 
~out ou rien. Il faut en avoir le 
cœur nel 


